
1870 : Lavigerie ordonne des prières pour le 
pape emprisonné au Vatican depuis l’annexion de 
Rome à l’Italie le 4 octobre 1870. 

 

Lettre au père Livinhac et aux missionnaires 
du Nyanza (18 octobre 1880) 

 

Je vous félicite de ce que vous avez déjà fait, 
et, en particulier, de la pensée que vous avez eue 
d’établir un second poste, en dehors des états du roi 
Mtéça. Il faut, en effet, prévoir le cas où ce prince 
cesserait de vous être favorable. Je vous recom-
mande vis-à-vis de lui, d’une manière spéciale, ce que 
je vous dis dans les Instructions, dont copie est jointe 
à la présente lettre, au sujet des princes noirs, et de 
l’importance qu’il y a à ne pas leur imposer, pour le 
baptême, des obligations qu’ils ne pourraient pas 
porter. Contentez-vous d’en faire des postulants ou 
des catéchumènes et attendez l’heure de la grâce, 
qui sera presque toujours celle de la mort. 

Je n’ai pas beaucoup aimé ces conférences du 
père Lourdel avec les ministres protestants devant la 
cour de Mtéça. C’est absolument le contraire de ce 
que je vous avais recommandé et de ce que j’ai rap-
pelé une fois de plus tout à l’heure, à savoir qu’il faut 
éviter le contact des missions protestantes. Il n’en 
peut résulter rien de bon pour les Nègres, et rien de 
bon pour vous. Ces ministres protestants de l’Ougan-
da vous font diffamer par tous les journaux protes-
tants de l’Europe et vous attirent bien inutilement 
l’animosité et les mauvais procédés de toutes les 
missions protestantes de l’Afrique, qui jusqu’ici 
avaient été pleines de courtoisie pour vous et pour 
nos missionnaires. 
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Est-ce que vous ne pourriez pas essayer d’éta-
blir avec Khartoum des relations régulières ? Nous 
voulions envoyer la caravane qui va partir par 
l’Égypte. Nous y avons renoncé à cause de l’anéantis-
sement presque complet de la caravane du Tangany-
ka. Nous envoyons du renfort, et en même temps 
nous reprenons la pensée d’établir une station inter-
médiaire entre la côte et Tabora, pour servir de trait 
d’union entre vos deux missions et Zanzibar. C’est à 
l’extrémité de l’Ougogo que nous l’établissons. Mr 
Sergère résidant désormais à Tabora, et la Société de 
Géographie se préparant à établir des stations dans 
l’Oussagara et entre Tabora et les Lacs, vous vous 
trouverez reliés, de ce côté, à Zanzibar comme par 
une chaine continue. Mais c’est l’Égypte dont il faut 
tenter la voie. Tâchez de trouver des Nègres intelli-
gents qui veuillent se rendre à Khartoum avec vos 
lettres. Si vous réussissez, peut-être trouverez-vous, 
plus tard, avantage à vous ravitailler à Khartoum au 
lieu de Tabora.  


